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AIMONS 
L'INSTITUTEUR 
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Sa mi—ion est grande, 

noble et féconde 
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Un communiqué paru ces jours dcrniei*. 
annonçant qu'une amical» d'anciens élèves 
de Lille orijiniiiuu prochainement une Itle 
de reconnaissance en l'honneur du personnel 
enseignant de l'école, nous a suggéré l'idée 
de rappeler combien la mission de l'insti
tuteur est tjrmwtt, noble, féconde et digne de 
sollicitude, combien ses élèves et anciens 
élèves lui doivent de gratitude et de respect. 

A l'école 
il u'api-aitieiii pas seulement a l'instituteur 

le faire, des enfants qui lui Sont confies, «tes 
hommes; il faut euiore qu'il s'intéresse a 
tout ce qui l'entoure. Générateur d'énergie. Il 
dépense autour de lui le fruit de son labeur, 
l'expérieuce qu'il a acquise au cours d'une 
longue carrière; il est l'auxiliaire et le sup
pléant du père de tamiile et, en noble éduca
teur, il se donne tout entier a ses petits élevés, 
il se dépense >ans compter pour eux; il n'est 
pas un • distributeur automatique de connais
sances tt de recette.- ., il est un afOlre du ira. 
vnil, de la vérité, de la liberté et de la Jus
tice. 

Nous l'avoua tous vu dans sa classe, sou
vent exiguë, où «i, 80, 100 enfants quelque
fois, étaient la seires les uns contre Je» autres, 
écoutant attentivement, les bras croisés, la si 
intéressante • ISyOS de choses •. 

Soixante enrants ; c'était soixante carac
tères, soixante tempéraments différents.. Si 
certains étaient enjouée, caressants et désar
maient leur maître par un sourire ou une 
plaisante répartie, d'autres, au contraire, 
étaient maussade?, maladifs turbulents, vi-
deux même, d'esprit lent bu de physique 
ingrat; mai- l'instituteur les aimait tous 
« ses enfant* »; de tous 11 était aimé et dé 
MU», grâce aux trésors de bonté, de patience 
et d'Indulgence, dont U était empreint. Il sa
vait faire des hommes. 

Hors de l'école 
L'Instituteur doit encore s'intéresser a tout 

ce qui l'entoure. Très souvent, après ses six 
ou sept heure» de classe, sa journée n'est pas 
terminée. Il a autour de lui ries amis et de* 
braves gens qui lui font confiance et avec qui 
il doit entretenir de bonnes relations. Il a des 
œuvres auxquelles il doit non seulement colla
borer mais apporter son cœur, son Ingénio
sité; 11 a la tache et l'honneur de coordonner 
et de stimuler Jes initiatives qui lui sont offer
tes, les concours qu'il a acquis, pour par-
faire, chez « ses anciens • l'éducation donnée 
i l école. L instituteur, toujours l'instituteur, 
i «me des organisations, des œuvres sociales 
ou il a créées bien souvent, en est égatemen» 
lo surveillant, le secrétaire, l'animateur. Que 
ça Mit à propos de mutualité. 11 montre a, 
j ° . ! î n t °" a i ' a ( 1 , u , e qne c'est la une forme 
de 1 épargne, de la prévoyance; que ce soit a 
propos de patronages laïques Ou d'amicale» 
d'anciens élèves - groupements oui ne 
peuvent prospérer que par le concours 
entier des Instituteurs — il montre par 
sa sympathie agissante, sa protection tt« 
tous les instants, combien grande et belle 
est la solidarité, l'union des cœurs; A 
1 œuvre de la Caisse des écoles, à celle des Co
lonies de vacances, du Denier des écoles lal-
aues. des Cantmes scolaires, des Sections 

éducation physique ou artistique il colla
bore souvent et réserve ses loisirs. 'Si l'école 
est fréquemment le siège de ces institutions 
1 instituteur, lui, en est toujours l'Ame. 

Il n'est donc pas d'eeuvre plus féconde, ni 
plus digne que celle de nos maîtres laïques. 
Aimons-les et respectons-les, car lis le mé
ritent. 

Lorsque dans leur retraite, gagnée après 
une quarantaine d'années d'enseignement. Us 
rencontrent leurs auciens élèves, devenus 
des hommes faits et considérés, c'est alors 
que vous voyez luire en leurs yeux cette flam
me de satisfaction heureuse éprouvée • L'an
cien », de son côté, ému et timide... comme 
a. dix ans, embrassera son vieux maître en 
pensant : t C'est vous qui m'avez fait ce que 
Je suis; Je suis heureux et fier de vous sar-
' » a a n s mes bras et de vous exprimer aujour-
a nul ma profonde reconnaissance .. 

Aimons donc nos instituteurs; restons fldè. 
les au souvenir de ces braves gens à oui 
nous demeurons redevables de la formation 
première de notre esprit; vénérons-les ; qu'une 
voix joyeuse et retentissante sorte de toutes 
les écoles en 1 honneur de ces modestes et 
grands serviteurs du pays et de l'humanité. 

R. LUSSIKZ. 

Le gagnant du gros lot 
de la Loterie de la Presse 
donne 500 fr. aux Aveugles 

o-o-o-o-o-o-o-oo-oo-o-oo 

Nous avons annoncé que c'était un fidèle lec
teur du . Réveil du Nord ^ u n mineur de Calon-
ne-Ricouart, M. M«ux>el CeTêbvre. âgé de 27 -ns 
S ? L y * H gagné le gros lot d'une valeur de 
50.000 francs de la loterie de la Presse On sàn 
que cet ouvrier habite me de Fréveni, cité o 
avec sa femme, âgée de Î6 ans, sqn fils, osé de 
o ans et sa belle-mère, Mme Vve Fontaine âgée 
de 70 ans. La chance avait donc favorisé une 
honnête- et courageuse famille de travailleurs. 

L'heureux gagnant est venu, hier «près-midi 
avec sa femme, son fils et son frère, réclamer 
son lot Sa, Joie était grande, son émotion plus 
intense encore lorsqu'il en prit possession des 
mains du secrétaire de l'Association peofssrisn. 
nelle des Journalistes du Nord. Mais eU» sr'srn-
péohèrent point ce jeune ouvrier d"sr»cér un 
beau g»?ste de générosité et de philanthropie. 
Avant de partir, très smplem t, il demanda eu 
secrétaire de bien vouloir remettre la somme de 
600 francs aux aveugles qui avaient procédé au 
tirage de la ton- >li. 

Le secrétaire de l'Association-professionnelle 
des journalistes du Vord félicita ce brava mi
neur de sa généreuse action et l'assura mie cet 
argent serai*, aussitôt remis aux aveugles de 
guerre. 

Un ivrogne tué par sa femme 
à coups de masse 

A >* suite de mauvais traitements dont elle 
était victime de la part de son mari, ivrogne 
invétéré. I* femme Georgetle Oapalard a tué 
Oe dernier, le nuit dernière, a Cormellles-en-
Partsif. Capalard était rentré hier soir, particu
lièrement surexcité et s'était mis à frapper sa 
f- mue qui était couchés. Celle-ci. pour se dé
fendre, s'empara d'une masse de cuivre «t en 
frappa sur la tète son mari, qui s'écroula dans 
une mare de sans et ne tarda pas à mrnnrn 
her. a. l'aube la meurtrière se constitua prisa» 
nlère. 

L'Orage dans les Flandres 
LES DEGATS SONT SURTOUT GRAVES A HAZEBROUCK, 
HONDEGHEM, MORBECQUE, STEENBECQUE ET BORRE. 

«/»•/«/% OS NOTSS BNvOrS SPtOISL «,*/•/*/» 

Les yinom'iiiion, en Flandre sont .un péril 
qui revient, périodiquement et auquel on. ne 
semble pas. jusqu'à maintenant, avoir ap
porté'les. qrunds remèdes. On finirait par le» 
clamer dans la catégorie des niaux inévita
bles devant lesquels on ne peut pratiquer que 
la nfceisaire résignation. Ce n'eut pat cepen
dant l'avis de loua et on s'aperçoit mainte
nant qu'en pratiquait l'association, une asso
ciation très' large de groupements inturcom-

par une eau fangeuse, sur laquelle flottaient 
tables, literie-, eto. Une famille de doute mem
bres dut se réfugier dans le grenjer de l'ha
bitation On n'a pas eu à déplorer, d'uccidenu 
de personne. mai3 l'intiu.-.o a fait d'énormes 
Uôgéts. Les pompiers d'Hazebrouclc, qui ont 
eu fort a faire depuis trois jours à épuiser 
lès caves des riverains de la rue du Moulin, 
sont veuqs en renfort. Actuellement, les 
pauvres fermiers du Pont Bel»», qui »a»-
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munaux, on pourrait améliorer considérable
ment lu situation. Le» principales vallée* Uu 
Kord uni généralement une petite ètUuffi-
tante, d'autant plus qu'on avarice vers lavai. 
Les rivière* coulent dans des plume* u'allu-
lions très fertiles, nuii* difficile* a a*»auur. 
On peut 'citer comme exemple type, le cas 
de la vallée de la Lys. Entre Hazebrouck et 
Armentiàïès- cette vallée est constituce par 
une large plume, sensiblement délimitée au 
nord par le remblai de la voie ferrée de Cille 
à l'uitturque, mu sud par la ttmllc des dè-
partcmttil* dû Kord et du Pas-de-Calais, , f 
dont la UCJUH .générale ver* la rivière e*t ex
trêmement faible, c'est ta ione dis bas vays. 

En quelques heures, des torrents 
Au délai de ces limites, les pentes se re

lèvent assez brusquement d'une part sur tes 
colliues île la régiou Hailleul-Mèieiru. ei 
d'autre part sur celles du Pas-do-Cauis. O s 
hauteurs constituent d'importants bassins ver 
sauts. Si les pluies sout abondantes, les cul-
lecteurs y prennent une allure quasi torren
tielle, et viennent inonder la plaine pour la 
traversée de laquelle leur débit est souvent 
Insuffisant. A Ni période des pluies d'autom
ne on peut toujours s'attendre à quelque 
désagrément ici ou là, mais les dégâts devien
nent autrement sérieux en cette saison OU 
les champs pleins de promesses sont couverts 
d'une magnifique végétation. Cela peut pren
dre'en une uuit les proportions d'un vérita
ble désastre- C'est ce qui vient de se pro
duire lors de l'orage qui sévit sur toute 
la région dans la nuit de lundi avec une vio
lence è vrai dire exceptionnelle. Les ruis
seaux, • bècques », ne peuvent recevoir un 
juelqrues heures les quantités d'eau considé
rables orui viennent se déverser, et c'est 
l'inondation. 

Au Pont Belge à Hazebrouck 
L'es Hazebrouckois, qui aiment cette pro

menade agreste tout ou sortir de leur ville, 
en direction de La Motte au Huis, connaissent 
ce modeste ruisselet, la Borre-becque. qui 
longe la route. A la suite du violent orage 
de lundi, la Borre-becque a (ait des siennes, 
transformant les plaines en' bordure de la 
lljrne -de o h e m i n d e fer e n un i m m e n s e lac . 
Pommes-de terre, légumes verts, enamps de 
blé, llnlèTes' se trouvèrent en quelques heu
res récouverts d'une eau limoneuse qui, en 
se retirant fort lentement — quelques fer
miers sont encore actuellement bloqués chez 
eux — donne un aspect lamentable, désolé & 
une campagne riche et verdoyante. Au Pont 
Belge, la circulation -Stalt interrompue' Jus
qu'à, hier au début de l'après-midi. Les quel
ques petits fermiers groupe» aux environs 
furent <u rapidement submergés par le flot 
envahisseur qu'ils se trouvèrent même mardi 
matin dans une situation très critique, caves 
Inondées et rez-de-chaussée en partie noyé 

qulèteul avec raison des conséquences pour 
leurs jardins et leur* champs s'aXfairenl & 
remettre un peu d'ordre dons leur» demou 
u s . i.ns iiicnagèi06 ont étale matelas et lite
rie, linge et effets ,ur les haies, souhaitant 
que le soleil tusse généreuse besogne. 

Dans la région de Bailleul 
,\ 'HA n\-..;n ,1 uni'; dans nos précédentes edi-

ii.m., i.n ,I|.OH'U des dégât* cunsés dans cette 
région. Mu in route de Balljeuj à Haxe-
hrouck Ici vouures doivent taire- «in détour 
par Metoien et Slrazeelc; la Mêteron'-becqué,' 
qui avait inonda la route en noyant une pur- i, 
tie du pont, laisse encore- stagu#r sOttcn/fri P-
centuuctrce d eau. flans la bas pays, steenti* ' 
ouitersieene, Le Uoulleu. in situation n est 
pas meilleure et la circulation coupé» en 
maints endroits. 

Nous nous sommes fats l'écho de l'appel 
adressé eux Pouvons pubii-.s pur le-, groupe
ments agricoles de Bailleul et d'Hazebrouck, 
les administrateurs des communes intéres
sées et les élus de l'arrondissement. Souhai
tons que cet appel soit entendu sans retard 
et que la froUdant; vienne en aide aux dé
tresses que le fliau vient de provoquer. 

R. BOULV. 
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Un père foudroyé sous les yeux 
de sa femme et de ses enfants 

Le mauvais temps persiste sur la Serbie-Sud 
oii des orages d'une extrême violence se sont 
abattus dans le courant de la journée et de !a 
soirée d'hier. \ux environs de Shoplie et dans 
In vil» même, des dêgflts Imporlaols ont été 
causés par la grêle el par une pluie ililuvienne. 
Des rivières débordent emportant les récolle» 
les cultures de pavots ont été particulièrement 
atteintes. Au village de Knighevalz. près de la 
sinlion Biennal de V'rnjoi. un paysan a été tué 
t>ar la foudre dans le verger de sa maison, sons 
es yeux de sa femme et de ses quatre enfants, 

o 

de grêle sur Barcelone 
Zamora et Terrud 

Une tempête de grêle s'est abattue sut Bar
celone, provoquant plusieurs inondations, sur
tout dans les quartiers bas de la ville et arra
chant plusieurs arTvres. Les grê'^nn étaient plus 
gros qu'une i>oiselte. 

D'autre pari, on annonce de Zamora et de 
Terréiil que des tempêtes de pluie et de grêle 
se sont abattues dnm les environ» de ces deux 
villes, causant, tant dans les champs qu'en, 
ville, des dégMs importants. A Zamora. l'eau 
atteint 80 centimètres de hauteur dans cerlaines 
rues. 

ILS E N ONT A U S S I EN ANGLETERRE. 

j> 

Tout coma» notre région, certaines contrées d'Angleterre ont A souffrir actuellmwat d'inon 
dallent dues S d'abondantes plaies. Un violent or»«o qui vient de b'.inattre sur Lcndn et la ré
gion, a cauu d'Innombrables dagsu. L» tondre est tombée sur le champ de course d'Ascot. tosnt 
un bookmaker. Notre photo montre las autos, retour d'Ascot. roulant dans les rues inondées. 

(W.W. PU.). 

L'INQUIÉTANTE 
DISPARITION 

D'UN HABITANT 
DE LAMBERSART 

0-«MHMX>0<H)-0-O-C-»O 

Depuis troit ans, il n'a pas été 
revu à son foyer et ses papiers 
viennent d'être trouvés dans 
là Rhônellt, à Valenciennes. 

O-0-0 0 0-0-0-0-0 0 C-0-0 O 

Nous apprenions hier que le jeune Arthur 
Hurbain, il ans, demeurant ut, rue Baudum, 
à Valenciennes, avait trouvé dans la Rhvnetlt 
vers it heures, près de l'ancien Moulin eu-
Cheux. uu portefeuille contenant des papiers 
d'identité au nom de Albert Cauwemberg, rut 
Ftànlent-Rcboux, X, à Lambersarl. Le jeune 
Il urbain avait prévenu, la potte', et la mairie 
de Lambertart avait été aussitôt informée de 
celle Clrana* trouvaille. De* fouilles entre
prise* dans la Rhonelle n'avuttnt donné au
cun résultat, mats d'-inquiitunles *uppu»i-
lion* étaient permises; quel avait été le tort 
de M. Cauwemberg, disparu de son domicile 
— on l apprit par la *vite — depuis 3 antf 

Ce que dit la femme du disparu 
Dans le but d'éclaircir quelque peu cette 

affaire, nous avons rendu visite à M"" Cau
wemberg, blanchisseuse, que nous avons 
trouvée activement occupée a son travail de 
repassage et entourée de ses ti'ois enfants : 
Albert. 12 ans ; Simone. !» ans et Marcel, 
7 ans, qui aidaient leur maman dans la me
sure du possible. 

Maison propre, coquettement garnie de 
meubles simples... Dans les yeux de la mère 
un peu d'angoisse ; dans le regard des petits 
la Craintive tiinldttj des' enfants pour qui 
l'adversité n'a-pas de limites. 

Questionnée sur la singulière trouvaille 
du portefeuille. M"» Cauwemberg nous a 
déclaré : 

c C'est de mon mari qu'il s'agit. Il m'a 
quittée le ii-maxs W37, me laissant .sedle 
pour élever les 3 enfants que vous voyeï. Il 
était gentil avec moi. Il travaillait eux Eta
blissements Crépy. comme jeintre. Je l'avais 
épouse en seconde noces. Mais il a fait la 
connaissance d'une femme. Marie-Louise Du-
pled, â3 ans et-uji jour oïl nous l'attendions à 
midi pour déjeuner, il ne vint pas. Jamais 
plus je n'eus la ptus petite nouvelle. J'ai 
travaillé plu» que Jamais.-Mon aine estpohr 
moi une aide précieuse. Il fait le ménage et 
prend le fer à repasser avec moi. Nous avons 
connu dés jours difficiles qu'avec courage 
J'ai pu surmontar. Faute de connaître t'adres
se de mon mari,,Je n'ai pu poursuivre .'ins
tance-en. séparation de corps que J'ai com
mencée. 

t Je n'ai pas de chance. -J'ai perdu mon 

Srémier mari puis le petit garçon, que j'avais 
e ce'premier'lit-et qui a ététfouvé noy* «n 

octobre 19Ï5 et cette dernière disgrâce m'a 
été très dure A supporter ». 

Et dans les derniers mots de la pauvre .'em-
me on discernait plus de résignation que 
d'amertume... 

Mystère ! 
Comme on en luge, l'affaire reste bien 

mvstérimisc. Peut-être s'agtt-II du suicide du 
mari volage abandonné a son tpur par sa 
complice ou poursuivi par le remords d'avoir 
abandonné son fovnr. Peut-être r'agit-il totit 
simplement d'une mystification daps le dou
ble but de poursuivre plus commodément sn 
vie irrégulière et A'egarer les recherchas 
faites pour obtenir du fugitif l'assistance 
matérielle qu'il devait A la brave, et hon
nête femme qu'il a laissée. 

Enfin l'enquête se poursuit. A toute fin 
utile, nous donnons le signalement du dis
paru, dans l'éventuelle possibilité d''ine 
précision au sujet de cette mystérieuse .rou-
vallle qui'parait Justifier les hypothèses les 
plus diverses : 

Brun frisé, portant lorgnons, front décou
vert, veux bleus, nez droit, rasé, menton 
pointu, taille 1 m. G5, trapu, assez élégant, 
âgé de 33 ans. Cred 

Un camionneur Calaisien 
qui tua sa femme 

sera jugé aujourd'hui par 
les Assises du Pas-de-Calais 

o o-o o o o-o-o o-o-o-o-o-o 

Gaston Lapierre, âgé de 57 ans. camionneur 
a Calai?, deux lois divorcé, épousa le 11 déceru. 
bre 19*» Mlle Gouuet Berlhe qui avait déjà deux 
enfants. La bonne harmonie ne fut pes de lon
gue'durée. Faute de .recevoir de son mari 1 ar
gent nécessaire pour les besoins du ménage et 
& la suile du congédiement de ce dernier pour 
indélicatesse par la Société «les Routeurs Calé-
siens qui l'occupait' Mme Lapierre retourna 
avec ses -deux enfants chez ses parents A Co-
quelles. 

Aptes avoir lait l'achat d'un revolver, Lapier
re se rendit le 80 mars demjer a le. maison de 
ses beau s-parents et A travers la/enètre de la 
pièce où se trouvait réunie la ftimlle. il tira un 
sreWiier coup de son arme, pufs enjambent 's 
fenêtre il tins sur sa fem-ie deux nouveaux 
coups, a bout portant en s'écrient : • Cette fois 
Je vous « i l » r j 

Se temme roule S terre ; s'agenouiilant alors 
S son ç6.té- Lapierre fit feu encore deux Idis : 'a 
première balle atteignit la bouche, la seconde 
la fU'ure de la malnetireuse. La mort fut ins
tantanée. 

Gaston Lapierre est réputé comme menteur ti-
paresseux, l i a déjà été poursuivi pour «voir 
pprté des couas à s» première tecune. 

Les Floralies Yalencterinaises 
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ms 
LES ESCROQUERIES 

) UN BANQUIER, MAIRE 
CONSEILLER GENERAL 

0*0-0-0-0-0-0 o-o-o-o-o o o 

32 chauffeurs de taxis lillois et 
d'autres de Roubaix et Tour
coing en auraient été victimes 

o o-o o-o oo o-o-o o-o o o 

Dans nos éditions d'hier nous annoncions que 
l'oulcl Joseph; inaire de Hamac et conseiller 
généial de l'Indre, qrrèté h l'aris pour av-.vr 
commis-pour plus de 3o millions d'escroquerie, 
avait déjà opér.'' h Lille. 

Voki 0.- pius amples renseignements. 11 y a, 
huit mois environ, PoulPt établissait A lille, -13, 
rue des Arts, une succurf.iie Ut; \a> SociéU <1es 
Assurances Svndic'nlev f.a direètion eh fut con
fiée a M. Desjirez qui fut secoridé dans ton-'em
ploi pf r un M. Loruez. 

« Nous avorté été arrangés » 
Dès *ent-éè*Xit dm»-e* genre s'HnistMSv 

les Messieurs ci-dessus dénommé» eherclièrent 
des clients parmi les cliaulleurs de taxi, tant a 
Lille qu'a Hotr!)ftix et Tourcoing. Dans tille et 
s s environs ils en trouvèrent 32 a netre .̂-on-
missanoc. ues uns comme les autres versèrent. 
Il y a six ou trois mois, mille francs pour rae 
assurance de ïuoilfO francs. 

Deux de ces chauffeurs, MM. Atnert Collet, ,î, 
rue de Saint-.^'Iwslien è LHIe et Elie Cody. el», 
avenue Mereeau a • Lambersarl, ont bien voulu 
n .is confier leurs impressions sur l'affaire 
Poulet : «Nous avons été arran*!és. cela ne 'ait 
pss l'ombre d'un doute, mais nous sommes nii--
stwdés -|tlo M. Desprez n'est pas responsable 
des agissements de son patron. ToateMs, si 
nous sommes volés d'une somme de I.UW Ir. 
pour l'instant nous croyons pouvoir rentrer *n 
possession d'une nouvelle policé d'assurance ». 

Comme nous nous trouvions très élonnés le 
eetlc affirmation, ees deux chauffeurs nous 
montrèrent A l'appui de leurs dires une circu
laire d'une Société • f.a Cité » au capital de huit 
millions et dont le siètfc est A Paris, qui s'en
gage a reprendre les assurances en cours sans 
paiement de la première annuité. 

Les intentions des victimes 
de Poulet 

A ce sujet nous avons consulté plusieurs des 
victimes oV Poulet, les unes sont partisans 
d'adhérer a la nouvelle société, les autres sont 
sceptiques et enfin certaines déclarent nette
ment : « C'est encore une « affaire id -ntijue • 
S celle qui a pris notre argent ». 

Voulant être plus • amplement renseignés sur 
la. marche « -• 1» succursale <le 1-ille nous nous 
sommes rendus IB, rue des Arts, où nialheu-
reusemeilt nous n'avons pu rencontrer ouicou-
IUO capable de nous donner une simple indica
tion. Dans un bureau situé an fond d'un couloir 
très somhtv. nous avons trouvé deux dactylos 
lui semblaient être très étonnées de n'avoir pas 
vu leur» .-hefs durant l'après-midi. 

A 18' heures, au 'moment où elles quittèrent 
leur bureau, le courrier n'élait pas signé, M. 
Desprez et M. Lornez' n'étant pss venu». 

G. M. 

NonuAfoovau 
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Lecapitained'un navire grec 
jeta 3 jeunes gens à la mer 

O<M>-0^) O-O-e^G-O-O-O-O 

Armée djun révolue, sa fenune 
l'obligea à en sauver deux i 

le troisième a péri noyé • 
O-O-O-O-O-O-O-OO-O 0-0 O 0 

(DI NOTRE RÉDACTION BELQI) 
La police d'Anvers fait une enquête en c» 

moment au sujet d'un acte de sauvagerie, peu 
ordinaire qui émeut beaucoup la population 
maritime. 

11 y a quelques semaines, un bateau grec, 
le < I lie 'dora Calakpuis • avait.quitté Huelza 
en Espagne. Peu après avoir,quitté le -port, 
le capitaine découvrit trois jeunes gens ^31 
s'étaient embarqués clandestinement. Sans 
autre forme de procès, il les fit empoigner 
par les marins qui les • balancèrent • V i a 
mer. , 

Emue par cet aete cruel, la femme dâ.c*-
pitaine prit un revolfrer et menaçant son 
mari de le tuer, elle lui ordonna de sauver 
les trois malheureux qui se débattaient <au 
milieu des flots. Alors, le capitaine lança*!* 
chaloupe de sauvetage. Il put sauver dflOSt 
des jeunes passagers, mais le troisième ià» 
nové. Le bateau continua sa route et a r m é 
à ftand, l'équipage le quitta et vint à Anvess' 
ou' il raconta le drame. 

Le Parquet ne put tout d'abord découvrir 
des preuves probantes.. Mais la police anyér-' 
soise vient de découvrir à Anvers même, mis 
des victimes de l'aventure, le. nommé RodH-
guez, Agé de 18 ans, né & Sarragosse 6t:i)*> 

itaot actuellement rue du Conseil. Le jeune 
nodriguez déclara qu'il s'était en effet, ca
che A- Huelza avec des camarades dan% tes 
cales du navire. Il avait été découvert-par
les officiers du bord et tl était exac» que le 
capitaine les av«lt jetés par dessus bôrfl. On 
des camarades de Rodrlguez cdula rapide
ment, mais Kodriguez et l'autre, nageant As 
compagnie et s» soutenant, viTent arriver, )4 
canot de sauvetage et purent être retiré*,.'. 

Rodrlguez a déclara' qu'en arrivant à Gaùd 
le capitaine leur avait .versé une grosse tosfs-
me d'Argent eh leur faisant iromettr» w-tuf 
rien raconter. . . . . . . . 

LE MILLÉNAIRE DE L'ISLANDE 

L'Islande va célébrer 
«a » eaibaryuor 1 
Lsncleu, questea 
•irnera l'entrée 
liqu* romaine qui 


